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Convertir les RPA en coopératives d’habitation pour aînés 

Dans un contexte où l’accessibilité au logement est souvent difficile pour les personnes de 

65 ans et plus et où le prix des loyers ne cesse d’augmenter, je propose de convertir les RPA en 

coopératives d’habitation pour aînés partout au Québec. 

Vieillir dans la communauté où ils ont grandi, travaillé, vécu, c’est le désir de plusieurs aînés. Pour 

y parvenir, je crois qu’il est essentiel de mettre sur pied des coopératives pour aînés dans les villes 

et les villages. Il s’agit d’un modèle d’habitation visant à offrir des logements de qualité à prix 

abordable aux personnes âgées en légère perte d’autonomie.  

Dans une coopérative d’habitation pour aînés, le mode de gouvernance est un mode 

communautaire. La majeure partie du conseil d’administration est formée des aînés eux-mêmes. 

Ils prennent les décisions, ils choisissent les services et ils choisissent comment ils veulent être 

traités.  

Proche parent de la coopérative d’habitation de solidarité, et mis sur pied avec les mêmes 

programmes de soutien gouvernementaux, l’organisme sans but lucratif d’habitation pour aînés 

est la formule de rechange la plus courante au Québec. Ce type de projet peut se développer avec 

un organisateur communautaire d’un CLSC, un élu municipal, une section des Chevaliers de 

Colomb ou un comité de logement. 

Des coopératives pour les personnes aînées LGBTQ+ 

Beaucoup d’aînés LGBT redoutent de vivre de la discrimination au moment d’emménager dans 

un foyer de soins de longue durée. Certains craignent de devoir retourner « dans le placard » pour 

cette dernière étape de leur vie. 

Il est essentiel de développer des coopératives d’habitation pour les membres de la communauté 

LGBTQ+ afin qu’ils se sentent en sécurité d’être eux-mêmes. Il s’agit de faire en sorte que la 

génération qui s’est battue pour les droits fondamentaux de la personne ne finisse pas dans le 

placard. Les soins de longue durée sont souvent le « dernier voyage » d’une personne et il s’agit 

d’un voyage que personne ne devrait avoir à faire en reniant son identité. 
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